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Seconde édition du Prix Émile et Aline Mayrisch

L’association sans but lucratif de droit luxembourgeois «Le Cercle des Amis de
Colpach», en étroite collaboration avec le groupe ArcelorMittal, et sous le haut
patronage du Ministre de la Culture du Grand-Duché de Luxembourg, organise tous
les quatre ans un concours pour l'attribution du prix Émile et Aline Mayrisch. Ce prix,
qui honore la mémoire de l’ancien directeur général de l'Arbed et de son épouse, a
pour objectif de promouvoir «l’esprit de Colpach» caractérisé par l’ouverture aux
courants culturels et la promotion de l’entente entre les peuples européens. Il est doté
à hauteur de 14.000 €.

Le «Prix Émile et Aline Mayrisch» s’adresse aux chercheurs, étudiants,
journalistes et autres auteurs résidant en Allemagne, en Belgique, en France ou au
Luxembourg et qui sont âgés d’au moins 24 ans.

Les travaux présentés au concours porteront sur des recherches dans les domaines
de l’histoire, de la politique, de l’économie, de la vie sociale et/ou de la culture dans
l’espace franco-germano-belgo-luxembourgeois. Ils pourront aussi consister en des
dossiers relevant de la presse écrite, radiophonique et audiovisuelle qui se distinguent
par leur intérêt pédagogique en matière du traitement des thèmes décrits ci-dessus.

Les œuvres seront rédigées en langue allemande, française ou anglaise.
Seront pris en considération pour ce prix, les travaux non publiés avant la date

limite de la remise des travaux au jury. Celle-ci est fixée au 15 février 2011.
Pour de plus amples renseignements, notamment au sujet du règlement du

concours, veuillez consulter la page web www.colpach.lu ou vous adresser soit à
Cornel.Meder@ci.culture.lu soit à Charles.Barthel@cere.etat.lu

Le Cercle des Amis de Colpach
c/o Croix Rouge luxembourgeoise
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Spaniens Europapolitik

Mehr Europa  
oder mehr Spanien?
Spaniens Europapolitik  
unter González und Aznar
Von Adele Orosz
2010, 279 S., brosch., 59,– €,  
ISBN 978-3-8329-5549-6

Mit dem Beitritt zur Europäischen Gemein-
schaft (EG) 1986 positionierte Ministerprä-
sident Felipe González Spanien scheinbar 
selbstverständlich neben Deutschland und 
Frankreich als Teil des Motors der Europä- 
ischen Integration. Doch mit dem Regie-
rungswechsel 1996 definierte José María 
Aznar Spaniens Rolle in Europa und der Welt 
neu und sah die spanische Führungspo- 
sition in der EU nun an der Seite Großbritan-
niens. Während die Beziehungen zum 
gesamten amerikanischen Kontinent eine 
signifikante Aufwertung erfuhren, wurden 
Deutschland und Frankreich zunehmend 
zum Ziel spanischer Kritik. 

Daraus ergeben sich spannende Fragen nach 
den Motiven, Zielen und Einflüssen auf  
Spaniens Europapolitik von 1986-2004 und 
den grundlegenden Determinanten spani-
scher Interessenformation und -durchset-
zung. Folgte Spanien überwiegend Über- 
legungen einer rationalen Nutzenmaxi- 
mierung? Welche Rolle spielten konstruk- 
tivistische Faktoren. Inwieweit ließ das 
Institutionengeflecht der EU überhaupt 
Steuerungsimpulse und Richtungsentschei-
dungen zu? 

Den Abschluss der Untersuchung bildet eine 
Bewertung der Rolle Spaniens in der EU.

Bitte bestellen Sie im Buchhandel oder 
versandkostenfrei unter    www.nomos-shop.de

Mehr Europa oder 
mehr Spanien?

Adele Orosz

Spaniens Europapolitik unter González und Aznar
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Abstracts – Résumés – Zusammenfassungen

Archie Brown
Margaret Thatcher and Perceptions of Change in the Soviet Union

The author explores the varied advice Margaret Thatcher received on the Soviet
Union and the development of her perceptions of the possibility of radical change
emanating from Moscow. Her distrust of the Foreign Office as in institution made
her receptive to briefings from informal advisers, although those she received from
a circle of political supporters and from academic specialists differed markedly. Mrs
Thatcher’s first meeting with Mikhail Gorbachev at Chequers in December 1984 was
important for both sides, but it was her own visit to the Soviet Union in March 1987
which put her firmly in the camp of those who believed that the Soviet perestroika
was of immense significance. Brown uses Cabinet Office and Foreign Office docu-
ments, released under the Freedom of Information Act, and transcripts of Thatcher-
Gorbachev meetings obtained from the Gorbachev Foundation in Moscow, to docu-
ment the development of this political relationship. Among the archival material used
is the previously untapped transcript of the conversation between Thatcher and Gor-
bachev at Brize Norton on 7 December 1987 during Gorbachev’s brief UK stopover
on his way to the Washington summit meeting with President Ronald Reagan.

Margaret Thatcher et la perception des changements en Union Soviétique

L'auteur examine les différents conseils que Margaret Thatcher recevait sur l'Union
Soviétique et la façon dont elle percevait la possibilité d'un changement radical
orchestré à Moscou. Sa méfiance à l'égard du Foreign Office en tant qu'institution la
rendait sensible aux avis de conseillers informels, quoique les opinions de ceux-ci
différaient largement selon qu'ils étaient issus des milieux politiques proches du
Premier ministre ou qu'ils émanaient de spécialistes recrutés dans les milieux
académiques. La première entrevue du chef du gouvernement britannique avec
Mikhaïl Gorbatchev en Décembre 1984 au Chequers était important pour les deux
côtés, mais c'était sa propre visite en Union Soviétique en mars 1987 qui amena
Thatcher à se ranger pour de bon dans la camp de ceux qui croyaient en la force
profonde de la perestroïka soviétique. Dans le but de documenter la naissance de la
relation particulière entre Thatcher et Gorbatchev, Brown se sert à la fois de
documents du Cabinet Office et du Foreign Office, déclassés grâce à la loi sur la
liberté d'information, et des transcriptions de la Gorbatchev Foundation à Moscou
qui conserve les procès-verbaux des rencontres au sommet. Ce matériel archivistique
comprend aussi et notamment la transcription non encore exploitée d'une
conversation à Brize Norton, le 7 décembre 1987, lorsque Gorbatchev, sur son chemin
à Washington où il avait été invité par le président Reagan, fit une courte escale en
Grande-Bretagne pour se concerter avec Margaret Thatcher.
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